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Introduction

Dave Lüthi

Initié il y a plus de dix ans par le professeur Gaétan Cassina
à l'Université de Lausanne, l'inventaire du patrimoine
funéraire régional est devenu un sujet de recherche majeur

pour l'enseignement d'Architecture & Patrimoine de la
Section d'histoire de l'art (Faculté des lettres) de cette
université. Après la première phase d'inventaire, suivie par la

publication dans les Cahiers d'archéologie romande de

Destins de pierre. Le patrimoine funéraire de la cathédrale
de Lausanne en 2006, il a été convenu, d'entente avec le

professeur Cassina, que l'entreprise ne pouvait en rester
là: les hypothèses formulées durant l'inventaire lausannois,

certes conséquent — plus de cinquante monuments —

mais restreint du point de vue territorial — la cathédrale

et ses alentours —, ne devaient pas être délaissées, car elles

s'inscrivaient dans un champ de recherche bien plus large

- la production artistique du patriciat vaudois et bernois

sous l'Ancien Régime — que j'ai eu à cœur de développer
dès mon entrée en fonction en 2009 comme successeur de

Gaétan Cassina. Quatre séminaires successifs ont permis
de mener à bien le recensement du patrimoine funéraire
vaudois datant d'avant 1804, année de l'interdiction
d'inhumer dans les églises. Un colloque international, en
novembre 2008, a permis d'ouvrir le sujet à des comparaisons
suisses et européennes — notamment dans le domaine
réformé - et a favorisé l'intégration plus large de chercheurs

ou d'acteurs au projet. Un cours méthodologique, destiné

aux futurs auteurs du livre, a eu lieu au printemps 2010 ;

il a permis de dresser une première table des matières et
de répartir les différentes études à mener entre la douzaine

d'étudiants de Master intéressés par le projet et les

personnes qui nous avaient rejoints entre-temps. Ainsi, le projet

initial qui consistait à continuer l'inventaire des monuments

vaudois et à les traiter comme un corpus en soi s'est

rapidement vu augmenté par des recherches parallèles dont

nous avons pu tirer le plus grand profit. Outre les études

menées depuis plusieurs années par Brigitte Pradervand,

Nicolas Schätti, Jacques Bujard et Bernard Andenmatten

sur les monuments médiévaux romands, nous avons pu
intégrer à notre ouvrage les apports de nos collègues
historiens Karine Crousaz et Sandro Guzzi-Heeb, qui ont
appuyé les hypothèses que nous avions émises durant
l'inventaire, ainsi que l'approche linguistique développée par
Vincent Verselle sur les épitaphes vaudoises dans le cadre

d'une conférence commune donnée en 2011. Mais c'est

surtout l'étoffement progressif de l'inventaire qui a été

décisif pour l'évolution du plan de l'ouvrage et la portée
de notre étude. Ouvrant les feux, un groupe d'étudiants,
Gilles Brodard, Alessio Christen et Adrien Gaillard, s'est

lancé discrètement dans le recensement des monuments
funéraires fribourgeois, entreprise ambitieuse qui a pu être
coordonnée dans un deuxième temps avec l'inventaire du

patrimoine religieux mené par le Service de la Protection
des biens culturels du canton. Le résultat de ce recensement,

présenté devant le Colloque romand des historiens
des monuments à l'automne 2010, était si remarquable
qu'il ne devait pas demeurer sans suite. Ainsi, la table des

matières s'est ouverte à d'autres ensembles funéraires. Pour
Neuchâtel, nous avons bénéficié du mémoire de maîtrise
en histoire (dirigé par le professeur Jean-Daniel Morerod)
de Daisy Vincent, qu'elle a construit à partir du corpus
funéraire signalé par Jean Courvoisier dans les Monuments

d'art et d'histoire1. Grâce à l'entremise de Gaétan
Cassina, le Valais a été remarquablement traité par Laura

Bottiglieri, sur mandat du Service des bâtiments du canton.

Enfin, l'une des étudiantes du séminaire, Maya Birke

von Graevenitz, a réalisé dans le cadre du programme de

spécialisation en Histoire de l'art régional proposé par
Architecture & Patrimoine un stage sur le terrain consistant

en l'inventaire des monuments jurassiens. Devant
l'ampleur de la tâche, il a dû être réduit à quelques sites majeurs
du canton, dont les églises Saint-Pierre, Saint-Germain et

1. Courvoisier 1955; Courvoisier 1963; Courvoisier 1968; Vincent
2008a.
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celle des jésuites de Porrentruy; en effet, contrairement à

la plupart des autres cantons étudiés, les archives se sont
révélées particulièrement riches pour le Jura et nombre de

monuments ont pu être documentés comme aucun autre

- ou presque2 - en Suisse romande. Nous n'avons pas eu
l'occasion de nous pencher sur le cas genevois; toutefois,
son patrimoine funéraire médiéval a été en grande partie
publié par Waldemar Deonna 3

— étude bien plus complète

que tout ce que l'on a pu trouver par ailleurs en Suisse

romande sur cette thématique — et celui de la période
moderne est très modeste. Nous fiant au conseil de nos
collègues de la rédaction des Monuments d'art et d'histoire
du canton de Genève, nous avons donc travaillé avec les

publications existantes afin de dresser un inventaire très

succinct pour les seules fins de la méthode comparative.

Durant cette phase, plusieurs des étudiants actifs à notre
inventaire académique ont été amenés à publier certains

aspects de leur recherche : en résultent une série d'articles
de qualité dans des revues d'histoire ou d'histoire de l'art,
régionales ou nationales, qui ont donné de la visibilité au

projet et de l'assurance aux auteurs4. Une exposition a

été organisée au château de La Sarraz sous la direction de

Nicolas Rutz, étudiant, et d'Olivier Robert, conservateur
du château, sur la thématique funéraire, donnant lieu à

un catalogue richement illustré5. Ainsi, notre inventaire,
d'abord conçu comme un exercice d'apprentissage sur le

terrain des méthodes de recensement et d'analyse du
patrimoine régional, est devenu un véritable moteur pour la

recherche en histoire de l'art: une dizaine de publications,
un colloque et une exposition ont préexisté à la présente
publication, qui couronne plus de six ans de travail.

Cette chronologie relativement lente, liée au rythme
académique, et cette «organicité» du projet expliquent
en partie son caractère à la fois tentaculaire et lacunaire.

Après plusieurs années de recherches, il nous semblait vain
d'imaginer mener à bien un inventaire exhaustif couvrant
l'ensemble du territoire romand du Moyen Age à 1800,
tant la matière est vaste et variée : mettre un point final à ce

premier bilan nous paraissait plus important et courageux,
dans une certaine mesure, que de tendre vers un catalogue
complet qui n'aurait vraisemblablement pas bouleversé les

hypothèses et les résultats. Autre condition inhérente au
«lieu de production» de cet ouvrage, il fallait aussi songer

à terminer le travail tant que les chercheurs actifs à

2. Voir le cas veveysan du monument de Jean-Martin Couvreu de

Deckersberg (t 1738) (Brodard, Christen 2010a).
3. Deonna 1929.
4. De Gregorio, Imperiale 2010; Brodard, Christen 2010a; Brodard,
Christen 2010b; Ribeiro, Lüthi 2010; Rod, Saudan 2010a; Rod,
Saudan 2010b.
5. Destins de pierres et de chiffons 2012.

l'inventaire étaient toujours étudiants à l'université, afin
de leur faire partager l'aventure à la fois passionnante et

exigeante — mais surtout formatrice — que représente une
publication scientifique. Rédiger à leur place, en leur nom,
aurait été une hérésie : une large part de la qualité et de la

diversité thématique du projet est leur fait. Sans leur

rigueur et leur enthousiasme — qualités indispensables pour
conserver la flamme et la distance critique nécessaires face

à un tel sujet de recherche —, ce projet n'aurait jamais
gagné l'ampleur qu'il a aujourd'hui. En tant que nouvel

enseignant universitaire, je ne peux que me réjouir d'avoir pu
bénéficier d'une telle conjoncture à la fois scientifique et
amicale et espérer que d'autres projets procureront d'aussi
beaux fruits: c'est par chance déjà le cas, dans le domaine
très différent de l'inventaire mobilier du château de La
Sarraz et de celui des guides d'architecture de Lausanne6,

avec une nouvelle génération d'étudiants.
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